
    Les formes à vacherin  
 
    Le 31 décembre 2016, la laiterie des Charbonnières qui avait pourtant été la 
première du canton à fabriquer des vacherins, fermait ses portes. En cette 
prévision sinistre, nous nous y  étions rendus le 28 du même mois, de bonne 
heure, pour assister à ce qui consistait l’une des dernière « séance » de 
fabrication, puisqu’il n’en resterait plus que deux pour les jours suivants.  
    Laitier Markus Tchopp qui, malgré son caractère plutôt entier d’ordinaire, 
nous laissa prendre toutes les photos que nous voulions. Ainsi allait être fixé 
pour jamais le moment mémorable que constituait cette fabrication.  
    On put notamment y voir le coulage du caillé dans les moules, puis le repos 
de ceux-ci, avec néanmoins quelques retournements afin que la matière perde au 
mieux son petit-lait et se tasse juste ce qu’il faut. Et enfin vint le grand couteau 
du maître pour découper la masse de caillé démoulée en tranches qui chacune, 
bientôt sanglée, deviendrait un vacherin. Reprenons tout ça par l’image.  
 

 
 

Les moules sont désormais de plastique « alimentaire ». 
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Le multi-moule, aussi de plastique, permet de remplir les moules de manière aisée, ainsi qu’on peut le voir ci-
dessous. Le caillé a été pris dans la chaudière avec un bidon. Le maître à l’œuvre.  
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La découpe du cylindre de caillé en  tranches qui formeront chacune un vacherin qui sera sanglé par les dames 
de service.  
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    Les moules peuvent aussi être en acier inox, tandis qu’au début de 
l’introduction du vacherin aux Charbonnières, ils devaient être fait d’un cercle 
en bois, genre cercle à fromage mais en plus modeste, et dont les dimensions 
permettraient la fabrication d’un vacherin de deux à trois kg environ. Aucun de 
ces moules ne semble avoir survécu. Le cercle de bois que l’on aperçoit à 
l’arrière de la photo ci-dessous se rapproche le plus de ce type de moule.  
 

 
 

 
Deux moules en fer blanc rentrés dans les collections du patrimoine en 2020. Le fer-blanc aurait donc supplanté 
les moules en bois dès une lointaine époque déjà, que l’on peut estimer au milieu du XIXe siècle.   
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Dessin Pierre-Abraham Rochat.  
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L’attitude tranquille d’un laitier de plaine cerclant ses « rondelles » d’écorce de sapin. Des moules pleins de 
caillé reposent sur des fonds au bout de l’enrochoir. On fixe la sangle avec un chevillon que l’on plante dans un 
trou fait au préalable avec un couteau, ici type couteau militaire.   
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Gaston Rochat, laitier des Charbonnières jusqu’en 1964, rempli les moules de caillé. A l’époque il positionne 
encore des toiles à fromage dans chacun de ses moules avant des les remplir, gros surcroît de travail que 
nécessitera tantôt le lavage de tous ces tissus. On le découvre ici en 1939.  

 

 
 
Pascal, l’employé italien, a pris la relève pour ce genre de travail. Les moules ont été remplacés, toujours par du 
fer blanc, éventuellement par de l’alu. Autant Gaston Rochat que ses employés n’utiliseront jamais le multi-
moule pour cette opération.  
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